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			Accueil
	Aides et Tutoriels 
	Aides à l’ÉcritureBienvenu dans la catégorie “Aide à l’Écriture” de notre site. A toi qui as toujours voulu te lancer dans l’écriture, nous te proposons ici quelques astuces qui te permettront de te lancer dans l’aventure. Les aides proposées ici te donneront des pistes pour mieux développer tes histoires, t’expliqueront les ficelles employées pour créer tes personnages et ton univers de manière cohérente tout en te donnant des pistes pour poser tes intrigues ou cacher celles-ci à tes lecteurs.
	Aides de Jeu de RôleA toi rôliste amateur ou confirmé, nous te proposons des aides variées afin d’étoffer tes compétences. Explications de systèmes de jeu, aides à la création de scénario, dictionnaires médiévaux en tout genre et petites ajouts personnels sur divers jeux de rôle, vous trouverez ici de quoi améliorer vos parties tout en augmentant l’immersion de vos joueurs et joueuses.
	Systèmes de Jeu de RôleParce que parfois, on ne comprend pas toujours le système d’un jeu de rôle, ni pour quelle raison un jeu de emploie un système plutôt qu’un autre, Geek-it vous propose de découvrir différents systèmes de jeu de rôle à travers de petits historiques et présentations de règles.
	Dictionnaire de Langues FantastiquesVous désirez écrire un roman qui se déroule dans un univers fantastiques mais vous avez peur de vous lancer dans la création de nouvelles langues? Vous désirez écrire un scénario de jeu de rôle ou augmenter l’immersion de vos joueurs dans une partie ou tout simplement comprendre certains des termes qu’utilisent vos amis Geek et qui semblent provenir de langues fantastiques? alors cette rubrique de notre site est faite pour vous! Vous trouverez ici des dictionnaires de langues fantastiques comme le nain, le quenya, le drow ou le draconique encore. Tant de langue étranges qui peuvent vous ouvrir d’autres perspectives pour vos créations. Bien entendu, nous ne sommes pas les créateurs de ces dictionnaires et toutes les références nécessaires seront présentées dans les différents articles afin que vous puissiez remercier, si l’envie vous en en prend, les créateurs de ces petites merveilles.
	Musiques d’ambianceLes rôlistes de l’équipe Geek-it ont pensé à vous, maîtres du jeu ! Connaissant le problème récurrent et difficile à résoudre de trouver LA bonne musique de fond pour vos différentes parties de jdr, l’équipe Geek-it a décidé de regrouper différentes musiques qui peuvent servir à souligner vos ambiances et à plonger vos joueurs encore plus dans votre univers, dans une liste divisés en plusieurs ambiances et lieux. Pour des raisons évidentes, nous ne mettons pas les musiques en téléchargement direct sur le site, mais nous vous fournirons un lien avec au moins un extrait, mais plus souvent, un lien vers la musique sur youtube. Il ne vous reste plus qu’à faire votre playlist pour votre partie de jeu-de-rôle de ce week-end ! Si vous avez des suggestions de musiques ou de catégories à nous faire, nous les prenons avec plaisir. N’hésitez pas à signaler un lien mort à l’équipe en envoyant un courriel !



	Articles 
	AbyssesEh bien, très cher ami, il semblerait que vous ayez poussé trop avant dans votre recherche de savoir et que vous êtes tombés sur quelque chose qui n’aurait jamais dû voir le jour… Mais permettez que je me présente. Je suis… Lui. Je sais, je sais, ce n’est pas mon vrai nom ; mais que voulez-vous, les gens s’évanouissent ou sont pris de terreur quand j’en fait mention, aussi allons-nous utiliser Lui pour plus de commodité. Où peut-être que vous voulez que je… non ? Dommage ! Faites-moi voir ce que vous avez là… Oh, mais ça m’a l’air délicieux, tout simplement succulent ! C’est parfait, il ne vous reste qu’à vous approcher de la trappe. Oui, celle-là ! Ouvrez-la et jetez-y ce savoureux hors-d’œuvre. N’oubliez pas de refermer derrière vous surtout. C’est que j’ai tendance à avoir les tentacules baladeurs quand j’ai faim et vous ne voudriez pas… enfin, inutile de vous faire un dessin… Voilà qui est fait, tout est pour le mieux, vous voilà débarrassé de cette « chose » qui erre maintenant avec moi dans les Abysses et me voilà rassasié… du moins pour un temps. Aussi, si lors de vos pérégrinations,vous tombez sur d’autres perles…
	ClasseekBienvenue dans la catégorie Classeek, celle des classiques de l’univers Geek-It. Dans cette section, vous trouverez les œuvres qui ont participé à la notoriété ou aux codes du genre auquel elles appartiennent. Vous trouverez divers types d’œuvres dans cette catégorie, comme des romans, des films, des mangas et bandes-dessinées ; mais aussi des jeux de rôles, des jeux de société et autres séries d’animation ou non. Comme vous l’aurez compris, cette catégorie d’articles est reliée aux autres catégories comme Insert Book, Dice Roller, Geenématographik ou encore Moulin à Bulles et n’est – bien entendu – que le reflet de notre appréciation personnelle.
	Culture geekBienvenu dans la section qui traite de la culture geek et de ses produits dérivés. Vous trouverez ici tous les articles traitant de de la culture japan, de ses dérivés et de la vision que nous nous en faisons, mais aussi les mouvements de modes venus des USA et d’autres contrées et qui ont forgés les comportements de milliers de geeks de part le monde. Le but de cette section est de vous familiariser avec différents mouvements que vous avez certainement côtoyé durant les manifestations auxquelles vous avez participé, mais dont les origines et les codes peuvent vous échapper. Vous trouverez ici, nous l’espérons, nombre de réponses à vos questions.
	Dice RollerOyez oyez, damoiselles, damoiseaux, osez pousser la porte de la taverne de Dice Roller. Vous trouvez ici moult articles sur le jeu de rôle papier et sur les différents univers rôlistiques existants. Vous appréhenderez les systèmes de jeu qui ont fait la puissance du JDR et apprendrez à parler comme de vrais rôlistes. Bientôt, les dés n’auront plus de secrets pour vous et vous serez prêt à devenir les nouveaux Maîtres du Jeu!
	DocuramaBienvenue dans la section Docurama de notre site De tout temps, les documentaires ont été une source d’informations précieuse pour ceux et celles désirant parfaire leurs connaissances sur un sujet. Geek-It ne faisant pas exception à la règle, nous vous proposons de découvrir un petit panorama des documentaires découverts par notre équipe au fil des années. Cette section vous proposera divers documentaires en rapport avec la culture geek dans son ensemble, aussi attendez-vous à découvrir des documentaires classiques, des webdocumentaires, des docufictions, des docudramas, voire même des Travelogues si ceux-ci peuvent amener quelques chose à notre communauté.
	GamerscoreBienvenue dans le temple du jeu-vidéo. Vous trouverez ici des articles sur divers jeux-vidéos, testés et commentés par des Geeks, pour des Geeks. N’hésitez pas à les parcourir pour vous faire une idée de ce qui vous attend si vous désirez vous lancer dans l’un des mondes merveilleux que vous offrent les différents jeux disponibles sur le marché vidéo-ludique!
	Geenématographik« Tu vois, le monde se divise en deux catégories: ceux qui ont un pistolet chargé et ceux qui creusent. Toi tu creuses. » « Même si notre armement est assez puissant pour détruire une planète, il est bien peu de choses en comparaison de la Force » « Nombreux sont les vivants qui mériteraient la mort, et les morts qui mériteraient la vie, pouvez-vous la leur rendre Frodon ? Alors ne soyez pas trop prompt à dispenser morts et jugements. Même les grands sages ne peuvent connaître toutes les fins » Si ces citations vous sont connues, alors vous êtes dans la bonne section! Bienvenu dans la section cinéma de notre site. Vous trouverez ici nombre d’articles de présentation de filme, d’anime, de séries et autres vidéos youtube en tout genre. Vous ne savez pas quoi regarder ni comment occuper vos soirées ? Alors cette section est faite pour vous !
	Insert BookInsert Book est la bibliothèque de Geek-It. Vous trouverez ici des articles sur des romans ainsi que sur d’autres oeuvres proches de la culture geek ; mais aussi sur leurs auteurs, ainsi que sur différents genre littéraires liés à la geekosphère. Cependant, comme nul ne peut tout aimer, vous êtes prévenus que certains de ces articles pourront être plus « coup d’estoc » que « coup de coeur ». Ces articles seront signalés par la mention « estocade » dans leur titre. Si vous ne voulez pas lire votre livre préféré se faire égratigner, autant éviter, vous aurez été prévenu !
	Moulin à BullesParce que la littérature ce n’est pas seulement des romans, Geek-it vous propose d’élargir votre culture littéraire par une section regroupant, comme son nom le laisse imaginer, toutes les catégories de livres qui possèdent des bulles. Comics, bandes-dessinées, manga, manwa et manwu seront ici à l’honneur.
	Serial GeekerFans de séries en tout genre, qu’il s’agisse d’animation ou de séries plus classiques? Alors vous vous trouvez dans la bonne rubrique. Venez ici découvrir des séries connues ou peu connues et lire les avis de notre rédaction sur celles-ci. Un bon point avant de vous lancer dans le visionnage de ce qui pourrait occuper un portion non négligeable de votre emploi du temps !
	Table RondeTable Ronde réunit divers jeux de société, qu’ils soient issus du monde Geek ou non, et qui vous promettent des heures d’amusement. L’idéal pour se réunir ensemble autour de la table, qu’elle soit ronde, carrée, de guingois, branlante, ou que savons-nous encore !
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							Tsukimichi -Moonlit Fantasy- nous fait suivre les aventures de Makoto, un lycéen japonais convoqué dans un autre monde pour y devenir un héros. Problème : celui-ci est jugé trop laid pour être digne de ce titre et se voit contraint à l’exil sur ce nouveau monde.

La série est dérivée du light novel éponyme de Kei Azumi. Une adaptation en manga a également vu le jour sous le même nom, illustrée par Kotora Kino
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								Titre original : 月が導く異世界道中 – Tsuki ga Michibiku Isekai Dōchū
	Titre : Tsukimichi -Moonlit Fantasy-
	Date de sortie : Juin 2021
	Scénario : Kei Azumi
	Création : Kenta Ihara
	Studio : List
	Société de production :
	Saison 1 : C2C
	Saison 2 : J.C.Staff



	Musiques : Yasuharu Takanashi
	Affiliation : Crunchyroll
	Genre : Action, Aventure, Comédie, Fantasy, Animation, Isekaï
	Origine : Japon
	Saisons : 2
	Épisodes : 21
	Durée moyenne par épisode : 23 minutes
	Statut : en cours

						

				

				
				
			L’histoire en quelques mots
		

				

				
				
										
										[image: Tsukimichi -Moonlit Fantasy- alliés]											Makoto va devoir s'entourer de puissants alliés pour contrer la maldiction de la déesse
										
							

				

				
				
							Makoto Misumi est un lycéen japonais moyen, au physique banal et dont les compétences se situent dans la moyenne. Vivant une vie sans remous, il verra cependant celle-ci bouleversée le jour où il est invoqué dans un autre monde pour devenir le héros des homo sapiens dans leur guerre contre les démons. Mais ce nouveau départ est loin de se passer sans encombres pour le pauvre makoto, la déesse régissant ce monde le trouvant trop laid selon ses critères pour devenir son héros.

Lui retirant son titre, elle le bannira aux confins du monde, le condamnant à l’exil et à être incapable de communiquer avec les autres humains. Sauvé de justesse par un dieu japonais qui lui confère certains de ses pouvoirs, Makoto décide de vivre une vie libre, entouré de demi-humains et de créatures mythiques tout en restant aussi éloigné que possible de cette déesse capricieuse. Mais ses pouvoirs de plus en plus puissants et sa capacité à s’entourer de puissants alliés risquent bien de contrecarrer ses projets et d’attirer l’attention de celle qu’il désire éviter.
						

				

				
				
			Quand la beauté cache la laideur
		

				

				
				
										
										[image: Tsukimichi -Moonlit Fantasy- dieux]											Les deux divinités qui interviennent dans le destin de Makoto
										
							

				

				
				
							Tsukimichi -Moonlit Fantasy- prend pour thème principal le décalage entre les apparences physiques et ce que renferme l’âme d’une personne. Les humains de ce monde sont tous extrêmement beaux et, de fait, se voient accorder les grâces de la déesse qui règne sur ce monde. Bien qu’injuste, cette situation ne peut changer pour les autres races, qui sont condamnées à vivre sous le joug des homo sapiens. Ces derniers sont souvent brutaux, malveillants, et n’hésitent pas à réprimer dans le sang et la violence toute tentative de rébellion ou d’élévation sociale.

Ce n’est que lorsque Makoto arrive dans ce monde, aidé de ses nouveaux pouvoirs, que les choses changent pour les demi-humains. Le décalage entre la bonté de Makoto et le comportement des autres humains est assez édifiant, même si ce dernier semble perdre petit à petit son empathie pour ses semblables à mesure qu’il les côtoie, allant jusqu’à assassiner froidement certains humains responsables de tuerie chez les demi-humains.
						

				

				
				
			Bande annonce
		

				

				
				
					
			
		

				

				

				
				
			Avis de la Rédac'
		

				

				
				
							Keul : Le point de départ du scénario de Tsukimichi -Moonlit Fantasy- est assez intéressant car il permet de s’éloigner du canevas classique de l’isekaï. L’opposition entre les humains et les demi-humains, qui tient sur les critères de la déesse, est assez intéressante également et permet d’ajouter une autre opposition entre les privilèges accordés pour les premiers et les brimades pour les seconds. Le héros vient alors avec un rôle de perturbateur qui va aller à l’encontre de sa volonté de vie paisible dans ce nouveau monde. Niveau musiques et graphismes, c’est très bien exécuté, dynamique, même si la seconde saison me semble un peu en dessous de la première. Niveau ton, on se trouve également plus sur du comique que sur du tragique, même si le final de la première saison change un peu la donne. Au final, la série rappelle furieusement « Moi quand je me réincarne en Slime » avec la construction d’un royaume pour les monstres/demi-humains, le héros surpuissant et le harem de jolies demoiselles qui entoure ce dernier sans qu’il ne s’y intéresse réellement. Une série intéressante pour ses thèmes et son ton, mais qui est loin d’être exempte de défauts malheureusement.
						

				

				
				
			Sources
		

				

				
				
								https://www.crunchyroll.com/fr
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							Tsukimichi -Moonlit Fantasy- nous fait suivre les aventures de Makoto, un lycéen japonais convoqué dans un autre monde pour y devenir un héros. Problème : celui-ci est jugé trop laid pour être digne de ce titre et se voit contraint à l’exil sur ce nouveau monde.

La série est dérivée du light novel éponyme de Kei Azumi. Une adaptation en manga a également vu le jour sous le même nom, illustrée par Kotora Kino
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								Titre original : 月が導く異世界道中 – Tsuki ga Michibiku Isekai Dōchū
	Titre : Tsukimichi -Moonlit Fantasy-
	Date de sortie : Juin 2021
	Scénario : Kei Azumi
	Création : Kenta Ihara
	Studio : List
	Société de production :
	Saison 1 : C2C
	Saison 2 : J.C.Staff



	Musiques : Yasuharu Takanashi
	Affiliation : Crunchyroll
	Genre : Action, Aventure, Comédie, Fantasy, Animation, Isekaï
	Origine : Japon
	Saisons : 2
	Épisodes : 21
	Durée moyenne par épisode : 23 minutes
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							Makoto Misumi est un lycéen japonais moyen, au physique banal et dont les compétences se situent dans la moyenne. Vivant une vie sans remous, il verra cependant celle-ci bouleversée le jour où il est invoqué dans un autre monde pour devenir le héros des homo sapiens dans leur guerre contre les démons. Mais ce nouveau départ est loin de se passer sans encombres pour le pauvre makoto, la déesse régissant ce monde le trouvant trop laid selon ses critères pour devenir son héros.

Lui retirant son titre, elle le bannira aux confins du monde, le condamnant à l’exil et à être incapable de communiquer avec les autres humains. Sauvé de justesse par un dieu japonais qui lui confère certains de ses pouvoirs, Makoto décide de vivre une vie libre, entouré de demi-humains et de créatures mythiques tout en restant aussi éloigné que possible de cette déesse capricieuse. Mais ses pouvoirs de plus en plus puissants et sa capacité à s’entourer de puissants alliés risquent bien de contrecarrer ses projets et d’attirer l’attention de celle qu’il désire éviter.
						

				

				
				
			Quand la beauté cache la laideur
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							Tsukimichi -Moonlit Fantasy- prend pour thème principal le décalage entre les apparences physiques et ce que renferme l’âme d’une personne. Les humains de ce monde sont tous extrêmement beaux et, de fait, se voient accorder les grâces de la déesse qui règne sur ce monde. Bien qu’injuste, cette situation ne peut changer pour les autres races, qui sont condamnées à vivre sous le joug des homo sapiens. Ces derniers sont souvent brutaux, malveillants, et n’hésitent pas à réprimer dans le sang et la violence toute tentative de rébellion ou d’élévation sociale.

Ce n’est que lorsque Makoto arrive dans ce monde, aidé de ses nouveaux pouvoirs, que les choses changent pour les demi-humains. Le décalage entre la bonté de Makoto et le comportement des autres humains est assez édifiant, même si ce dernier semble perdre petit à petit son empathie pour ses semblables à mesure qu’il les côtoie, allant jusqu’à assassiner froidement certains humains responsables de tuerie chez les demi-humains.
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							Keul : Le point de départ du scénario de Tsukimichi -Moonlit Fantasy- est assez intéressant car il permet de s’éloigner du canevas classique de l’isekaï. L’opposition entre les humains et les demi-humains, qui tient sur les critères de la déesse, est assez intéressante également et permet d’ajouter une autre opposition entre les privilèges accordés pour les premiers et les brimades pour les seconds. Le héros vient alors avec un rôle de perturbateur qui va aller à l’encontre de sa volonté de vie paisible dans ce nouveau monde. Niveau musiques et graphismes, c’est très bien exécuté, dynamique, même si la seconde saison me semble un peu en dessous de la première. Niveau ton, on se trouve également plus sur du comique que sur du tragique, même si le final de la première saison change un peu la donne. Au final, la série rappelle furieusement « Moi quand je me réincarne en Slime » avec la construction d’un royaume pour les monstres/demi-humains, le héros surpuissant et le harem de jolies demoiselles qui entoure ce dernier sans qu’il ne s’y intéresse réellement. Une série intéressante pour ses thèmes et son ton, mais qui est loin d’être exempte de défauts malheureusement.
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							Flow : fluctuation de l’espace, parfois naturelle mais parfois aussi provoquée par les émotions humaines. Suivez Hirota, spécialiste de ces phénomènes étranges, qui recherche de la source des flows pour les faire stopper, secondé en cela par son chat Shachô et la jeune Chima.
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								Titre : Flow
	Titre original : Neko ga nishi mukya
	Auteur : Yuki Urushibara
	Type : Seinen
	Origine : Japon
	Genre : Fantastique, Enquête
	Editeur version française : Kana
	Sens de lecture : Japonais
	Année : 2021
	Nombre de tomes : 3
	Statut : Terminée
	Niveau : Lecteur moyen

						

				

				
				
			A quoi s'attendre ?
		

				

				
				
							Les flows sont des fluctuations de l’espace. En effet, toute matière est animée en permanence par un mouvement oscillant infime, ce qui la rend instable. Et parfois, que ce soit naturellement ou sous l’action d’émotions humaines, un déséquilibre se forme et toute une zone change. Un carrefour à trois embranchements peut soudain en compter huit, un quartier à l’abandon reprend la forme qu’il avait dix ans auparavant, etc.

Hirota est un spécialiste des flows. Aidé par son chat Shachô, il traque leur source pour essayer de les faire stopper au plus vite. Son mode de travail nonchalant va être quelque peu bousculé le jour où Chima se présente à son bureau pour devenir son assistante.
						

				

				
				
			Avis de la rédac'
		

				

				
				
							Mikaua : Ce manga venant de la même auteure que la série Mushishi, je n’avais pas besoin de davantage de recommandation pour m’y plonger. Décrit par l’auteure elle-même comme “un manga de paysages situé dans le monde contemporain”, Flow se passe essentiellement en milieu urbain, et pourtant on retrouvera un peu de cette douceur et de la poésie qui faisait le charme de Mushishi – d’ailleurs, Hirota a un petit quelque chose de Ginko. Les différentes enquêtes se font tout en calme et en douceur, amateurs de sensations fortes et d’action s’abstenir. Le dessin est toujours aussi beau, très délicat er fourmillant de détails : on sent que l’auteure s’est fait plaisir avec ces grands décors urbains et c’est un plaisir à regarder. Flow est une nouvelle perle tout en calme dans la lignée de Mushishi, à ne pas rater pour les fans de l’auteure et à découvrir pour tous les autres.
						

				

				
				
			Sources 
		

				

				
				
							– La série de mangas

– La page de la série sur Manga-news
						

				

					

				

				

					

					

	


	
		
						
						
				
					
				
				
							Dans Cimqa, le monde va se trouver soudain pourvu d’une cinquième dimension : l’imagination. A travers les histoires de Sarah et Sara, découvrez comment l’humanité va explorer ce nouveau champ des possibles… avant d’envisager comment en tirer profit.
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								Autrice : Auriane Velten
	Titre : Cimqa
	Genre : Science-fiction
	Editeur : Mnémos
	Nombre de pages: 295
	Année de parution : 2023
	Niveau : Lecteur moyen
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							Si un alchimiste voulait recréer ce livre dans son alambic, quelles choses pourrait-il utiliser comme ingrédient ?

– Un futur proche auquel on s’identifie sans peine

– Une nouvelle dimension très bien amenée

– Un très intéressant questionnement sur l’avenir des médias de divertissement


						

				

				
				
			A quoi s'attendre ?
		

				

				
				
							Un matin, les humains du monde entier se révèlent soudain incapables de tenir debout, le sens de l’équilibre complètement perturbé. Les scientifiques vont s’atteler au problème, et petit à petit se rendre compte que “quelque chose ne va pas” avec la largeur…

Sarah est une petite fille à l’imagination débordante, qui va voir son monde changer par l’apparition d’une dimension nouvelle. Avec ses yeux d’enfant, elle va l’explorer et en découvrir les possibilités. Et elle va même attirer l’attention d’une équipe de scientifiques.

Sara est technicienne dans le divertissement ; enfin, quand elle parvient à décrocher un contrat. A cinquante ans passés, elle sent la précarité de son statut d’indépendante peser lourdement sur ses épaules. Imaginer est sa passion, sa raison de vivre ; pourtant, son travail auprès de la plus grande industrie du divertissement la ronge d’anxiété.

Avec des allers et retours entre ici et là-bas, les histoires de Sarah et Sara s’écrivent en même temps que celle de leur(s) monde(s) – singulier ou pluriel, on se demande… Cette nouvelle dimension, celle de l’imagination, amènera-t-elle de nouveaux émerveillements, ou ne sera-t-elle explorée que pour mieux être exploitée ?
						

				

				
				
			Donner au public ce qu'il aime...
		

				

				
				
							Avec Sara, qui travaille pour un média de divertissement mêlant cinéma et imagination, Cimqa profite de pointer les projecteurs vers les coulisses, mettant en lumière les artistes et techniciens qui font tourner cette industrie. En théorie, grâce à l’imagination, on peut créer les univers que l’on veut. Mais la réalité est tout autre : l’industrie du divertissement pense surtout en termes de profits, et se base essentiellement sur des rapports de prédictions générés par des algorithmes afin de faire ses choix. Sara verra ainsi ses idées originales se faire raboter peu à peu, jusqu’à rentrer parfaitement dans le cadre de ce qu’aime le public-cible. Pour ne pas prendre de risques, on préfère donner au public ce qu’il aime déjà, encore et encore, quitte à étouffer la créativité des artistes sous les lignes de codes, et à n’exprimer l’émerveillement qu’en pourcentages.

Or, il n’y aurait qu’un – si petit – pas à faire pour transposer la situation décrite dans Cimqa à notre monde actuel…
						

				

				
				
			Avis de la Rédac'
		

				

				
				
							Mikaua : Je ne sais pas pour vous, mais étant gamine, je rêvais de pouvoir faire exister pour de vrai ce que j’imaginais. Dans Cimqa, c’est chose faite ! Une cinquième dimension vient s’ajouter aux quatre que nous connaissons actuellement et ouvre toutes grandes les portes de l’imaginaire. En s’y mettant à plusieurs ou en y consacrant suffisamment de temps et d’énergie, voilà que chacun peut matérialiser le produit de son imagination. Tout un univers à explorer ! Le roman, en alternant entre un ici et un là-bas juste assez flous pour laisser planer le doute, nous permet à la fois de découvrir l’avènement de la cinquième dimension avec la petite Sarah et d’en explorer les possibilités avec Sara la technicienne, pour qui ce phénomène fait déjà partie intégrante du quotidien. L’avancement du récit des deux côtés a été très bien pensé et la progression se fait ainsi de manière fluide, sans qu’on ressente de gros “saut” même lors des inévitables ellipses temporelles que comporte ce genre d’histoire. Quant à la manière d’aborder le “problème” de l’apparition d’une nouvelle dimension, elle est traitée de manière extrêmement (malheureusement ?) réaliste, ce qui va donner d’autant plus de profondeurs au roman. Les personnages sont attachants et très humains ; on se met facilement à leur place, quel que soit leur âge, car on les sent très proches de nous : ils ont les mêmes problèmes, les mêmes angoisses… Cimqa a ce potentiel de parler à plusieurs générations de lecteurs, où chacun pourra trouver son point de vue mais également avoir un aperçu de celui des autres. Enfin, j’ai apprécié que Cimqa ose questionner le rapport à l’art, notamment dans l’industrie du divertissement. A l’heure où les lynchages sur les réseaux sociaux en ont échaudé plus d’un et où l’on voit de plus en plus de productions lissées, qui semblent avant tout espérer ne pas faire de vagues plutôt que d’oser l’originalité, voir Sara désespérer devant les rabotages successifs subis par son projet m’a serré le cœur et laissé un goût amer en bouche, mais j’ai également ressenti de la satisfaction à voir cette situation mise en mots dans ce roman. Parce qu’à mon avis, ça n’arrive pas que dans la fiction, et qu’il faut en parler. Cimqa est un excellent roman que je recommande sans hésitation.
						

				

				
				
			Sources
		

				

				
				
							– Le livre lui-même

– Le site de l’éditeur
						

				

					

				

				

					

					

	


	
		
						
						
				
					
				
				
							Indiana Jones part sur les traces des Nazis à la recherche de la mythique arche perdue, qui contient les fragments des Tables de la Loi. De temples en ruines aux souks d’Egypte, suivez l’un des aventuriers les plus célèbres dans sa toute première aventure, qui le rendit célèbre aux yeux du public.
						

				

				
				
													[image: Affiche du film Indiana Jones et les Aventuriers de l'arche perdue]													

				

				
				
			Informations techniques
		

				

				
				
								Titre original : Raiders of the lost ark
	Titre original à partir de l’année 2000 : Indiana Jones and the raiders of the lost ark
	Titre français : Les aventuriers de l’arche perdue
	Titre français à partir de l’année 2000 : Indiana Jones et les aventuriers de l’arche perdue

	Réalisation : Steven Spielberg
	Scénario : Lawrence Kasdan, Philip Kaufman, Georges Lukas 
	Production : Lucasfilm, Paramount Pictures
	Pays d’origine : USA
	Genre : Aventure, Action
	Durée : 115 minutes
	Sortie : 1981
	Classification : 12+

						

				

				
				
			A quoi s'attendre
		

				

				
				
							Le docteur Indiana Jones, Indy pour ses amis, partage sa vie entre ses deux métiers : professeur d’archéologie au Marshall College, il parcourt également le monde à la recherche d’anciens artefacts perdus, dans le but de les ramener aux musées contre rétribution.
						

				

				
				
										
										[image: Indiana Jones et les aventuriers de l'arche perdue - Echange avec l'idole d'or]											Le moment critique de toute fouille : récupérer le trésor sans déclencher les pièges.
										
							

				

				
				
							Cette fois, ce sont les services secrets américains qui vont le mandater. En effet, les Nazis semblent sur la piste de l’Arche d’alliance, qui contient les Tables de la Loi. Impossible de laisser Hitler mettre la main sur cette relique, que l’on croie aux pouvoirs qu’on lui prête ou non.

Indiana Jones va donc devoir se mettre lui aussi en quête de l’artefact, parcourant la planète à la recherches d’indices qui pourront, au final, le mener au site où se trouve l’Arche. Il sera aidé bien malgré lui dans sa quête par Marion Ravenwood, fille de son ancien mentor Abner Ravenwood, qui possède un médaillon que les Nazis semblent convoiter au plus haut point.
						

				

				
				
										
										[image: Les aventuriers de l'arche perdue - Marion à son bar]											Marion a maté trop de piliers de bar pour s'en laisser compter..
										
							

				

				
				
			Digne héritier des magazines pulp
		

				

				
				
							Les Aventuriers de l’arche perdue, se voulant un film qui plairait avant tout au grand public, est un reflet des aventures et films que Lucas et Spielberg ont eux-mêmes apprécié étant enfants. On retrouve dans la narration du film cette succession de cliffhangers et d’action propres aux magazines pulp du début du XXe siècle. Ces magazines proposaient des récits d’aventure allant du fantastique à la science-fiction, en passant par la romance et les enquêtes. Si les mêmes héros revenaient de numéro en numéro pour de nouvelles aventures, les magazines ne se souciaient à l’époque pas vraiment de la cohérence entre les épisodes, et les aventures étaient volontiers plus rocambolesques que vraisemblables.
						

				

				
				
										
										[image: Les aventuriers de l'arche perdue - Sallah et Indy tentant de soulever l'arche d'alliance]											C'est vrai qu'on découvre tous les jours de mythiques arches en or, comme Sallah et Indy...
										
							

				

				
				
							Dans le même genre d’idée, Indiana Jones est également inspiré des movies serials de la même époque. Il s’agissait de films découpés en chapitres et diffusés dans les salles de cinéma américaines au rythme le plus souvent d’un épisode par semaine. En quelque sorte, les précurseurs des séries télévisées. 
						

				

				
				
			Petits plus
		

				

				
				
							– Le premier choix de Spielberg et du scénariste Lawrence Kasdan pour incarner Indiana Jones était Harrison Ford. Mais Georges Lucas s’y opposa, ne voulant pas qu’on l’associe systématiquement à l’acteur. Tom Selleck fut envisagé ensuite, mais ce dernier dut refuser à cause du contrat qui le liait à CBS pour le tournage de la série Magnum. Au final, relancé par Spielberg, Lucas céda et le rôle fut confié à Harrison Ford.

– Une scène mémorable du film est celle où un ennemi armé d’un énorme sabre fait toute une série de moulinets devant Indiana Jones pour prouver sa maîtrise. Alors qu’on s’attendrait à un combat épique, le héros, blasé et pressé de retrouver son amie Marion, sort son pistolet et abat sobrement l’homme d’une balle. Il faut toutefois savoir que cette scène n’était pas décrite ainsi dans le script original et qu’elle doit sa mise en scène à un fait très prosaïque : au moment du tournage de cette scène, la plupart de l’équipe, Harrison Ford compris, souffrait de gastroentérite – Spielberg lui-même y échappa, car il ne mangeait que des aliments en conserve qu’il avait emportés de Londres avec lui. Épuisé par la maladie, incapable de tourner la scène prévue, Harrison Ford a alors suggéré : “On abat simplement cet enfoiré”. Spielberg a aussitôt validé cette idée.

– Indiana Jones et les aventuriers de l’arche perdue a reçu 38 distinctions, dont l’oscar des meilleurs effets spéciaux, et a été nominé pour 24 autres distinctions, dont le César du meilleur film étranger.
						

				

				
				
			Avis de la Rédac’
		

				

				
				
							Mikaua : Je fais partie de ces enfants qui chantonnaient le thème d’Indiana Jones en se suspendant à une branche, tout simplement parce qu’on avait associé Indy à l’idée même d’aventure. Spielberg et Lucas ont donné avec ce film un nouvel archétype de l’aventurier à toute une génération – et ont au passage ajouté définitivement l’énorme rocher qui roule vers le protagoniste à la liste des pièges pour aventuriers les plus classiques. On trouve maintenant de nombreux d’exemples de héros basés sur le modèle de l’archéologue chasseur de trésors qui passe ses journées dans des ruines à éviter les pièges – on pourra citer Lara Croft, Sydney Fox ou Samuel Drake – mais celui qui a vraiment ancré ce mythe dans l’imaginaire collectif, c’est Indiana Jones. D’ailleurs, ainsi que le dit Spielberg lui-même, Indy est l’un des rares héros que le grand public sait reconnaître uniquement à sa silhouette, et plus particulièrement son buste surmonté du désormais célèbre fédora – le réalisateur ne se prive d’ailleurs pas de mettre en scène l’arrivée de son héros par des jeux d’ombres, afin de faire durer le suspense. Alors certes, l’histoire ne se prive pas de prendre des raccourcis, et elle préfère se concentrer sur une successions de situations rocambolesques plutôt que d’approfondir vraiment les personnages. On pourrait d’ailleurs, non sans raison, reprocher à Indiana Jones de ne pas servir à grand-chose dans le film, car la fin aurait été relativement pareille avec ou sans lui. Mais il faut garder à l’esprit que ce film a été pensé et réalisé comme un divertissement pour le plus grand nombre, un moyen de passer un bon moment sans trop se casser la tête. Et en cela, il remplit parfaitement son office, en plus de proposer un des premiers personnages féminins “moderne” du cinéma de son temps en la personne de Marion Ravenwood – qui certes se fait secourir par Indy, mais est tout à fait capable de se débrouiller en combat, lâche volontiers des bordées de jurons, ne se pâme pas devant le héros dès son apparition, et a même une sacré résistance à l’alcool dont elle n’hésite pas à se servir pour tenter de s’échapper. Pour moi, Indiana Jones et les aventuriers de l’arche perdue mérite bien son statut de classique du cinéma, à voir au moins une fois dans sa vie.
						

				

				
				
										
										[image: Les aventuriers de l'arche perdue - Piège du rocher]											Franchement, ce piège est un tel classique que tout le monde le connaît maintenant !
										
							

				

				
				
							Keul : Les aventuriers de l’arche perdue fait partie des rares films qui sont devenus des classiques de leur genre. Souvent imité, jamais égalé, regarder ce film après tant d’années permet de se replonger en enfance tout en s’émerveillant des scènes d’action aux cascades impressionnantes bien qu’exagérées. On appréciera également de retrouver l’humour de l’époque, qui, il faut bien l’avouer, passe nettement moins bien aujourd’hui avec toutes les polémiques qui ont vu le jour. Car avouons-le, si les Aventuriers de l’arche perdue était filmé aujourd’hui, il ne pourrait pas sortir tel qu’il le fut à l’époque. Mais même si ce film n’est pas archéologiquement correct, même s’il malmène les croyances catholiques et qu’il joue sur l’image des méchants allemands de l’époque, il reste très plaisant à regarder et reste pour moi un classique du cinéma.
						

				

				
				
			Sources 
		

				

				
				
							La page de l’Internet movie database sur le film

Le film lui-même

Les bonus du DVD issu de l’intégrale Indiana Jones de 2008

Le livre “Indiana Jones – Explorateur des temps passés”
						

				

					

				

				

					

					

	


	
		
						
						
				
					
				
				
							“Mangas, une révolution française” est un documentaire qui vous propose de découvrir les origines du succès du manga en France, devenu depuis le second consommateur mondial de ces bandes-dessinées japonaises.
						

				

				
				
			Fiche technique
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								Titre: Mangas, une révolution française
	Auteur : Dimitri Kourtchine
	Année de sortie : 2023
	Durée : 50 minutes
	Société de production : © 13 Prods
	Diffusion : France 5
	Langue : Français
	Sous-genre : Documentaire culturel

						

				

				
				
			Le documentaire en quelques mots
		

				

					

				

		
					
				
				
							Bien différent de la bande dessinée franco-belge par leur sens de lecture, leur visuel en noir et blanc, et dans leur construction, les mangas sont des bande-dessinées provenant du Japon et qui se sont petit à petit répandus dans le monde francophone. Mal débutée, l’arrivée de ces derniers en France s’est rapidement développée jusqu’à ce que le pays devienne le deuxième plus gros consommateur au monde après le Japon.

Comment les mangas se sont imposés en France, c’est ce que ce documentaire inédit décrypte via les évènements principaux qui ont permis au mangas de devenir aussi important.
						

				

				
				
			Avis de la Rédac'
		

				

				
				
							Keul : Eh bien voilà un documentaire des plus intéressants, qui propose de découvrir les origines de l’importation des mangas en France et le développement des séries et éditeurs jusqu’à nos jours. De la naissance du Cosplay, à la création des termes japoniaiserie et Otaku, en passant par le succès du club Dorothée et des films de Miyazaki, ce documentaire dresse un portrait très juste des différentes phases qui ont permis au manga de gagner ses lettres de noblesse. J’aime beaucoup la réaction de « l’élite conservatrice française » qui se demande si c’était bien nécessaire de subventionner l’achat de « BD’s japonaises » avec de l’argent public. On se croirait de retour aux années Club Dorothée avec la diabolisation des séries d’animation. Avec un débat mené jusqu’au parlement pour savoir s’il ne faudrait pas interdire les mangas ; ce qui, au final, n’a fait que conforter les amoureux de la culture japan. Parlant du club Dorothée, le documentaire fait la part belle des origines de ce dernier et de ce qu’il a amené à la France en termes de pop culture.
						

				

					

				

		
					
				
				
			Sources
		

				

				
				
								https://www.13prods.fr/

						

				

					

				

				

					

					

	


	
		
						
						
				
				
				
							Pokémon Re : Union est un fangame nous proposant de suivre les aventures de Red après les évènements survenus dans Pokémon Or et Argent.
						

				

				
				
			Informations techniques
		

				

				
				
										
										[image: Pokémon Re: Union]											Le visuel du fangame
										
							

				

				
				
								Titre original : Pokémon Re : Union
	Série : Pokémon
	Type : Fangame
	Création : Taka
	Consoles : PC
	Date de sortie : 2023
	Genre : RPG
	Mode de jeu : Solo
	Origine : France
	Site : projetreunion.com
	Discord : discord.gg/gJm9pmx4Xg
	Âge : 16+

						

				

				
				
			L’univers et histoire
		

				

				
				
										
										[image: Pokémon Re: Union Beladinos]											Travailler sous les ordres de Beladonis pour élucider l'apparition des Ultrabrèches
										
							

				

				
				
							Après être devenu Maître Pokémon et avoir passé de nombreuses années à peaufiner son équipe et ses connaissances, Red, désormais une légende pour les autres dresseurs, est aujourd’hui retourné dans sa région natale. Mais ce voyage de retour ne se passe pas comme prévu, des ultra-brèches apparaissant aux quatre coins de Kanto, relâchant de puissants Pokémons dans la nature et obligeant les autorités à instaurer un blocus généralisé des villes pour éviter que leurs habitants ne soient blessés.

En sa qualité de Maître, Red décide d’enquêter sur ces phénomènes, aidé dans son entreprise par l’enquêteur Beladonis. D’où proviennent ses étranges brèches et les Pokémons qui en émergent ? Et quelle est la raison de ces étranges phénomènes ? La réponse se trouve certainement au-delà de celles-ci. Mais voyager à travers ces brèches pourrait bien s’avérer être un voyage sans retour.
						

				

				

		
					
				
				
			Système de jeu
		

				

				
				
							Pokémon Re : Union reprend les mécanismes de base des jeux de la licence Pokémon avec quelques adaptations cependant. Vous reprenez l’aventure après les évènements survenus après Or et Argent, à savoir la défaite de Red au Mont Argenté. Vous débutez donc avec l’équipe de Red, composée de Pokémons niveau 80. Mais pas d’inquiétudes, les ultra-brèches feront apparaître des Pokémon puissants qui mettront votre équipe à rude épreuve. Vous pouvez bien entendu modifier votre équipe en capturant et en entraînant de nouvelles recrues, mais ce n’est pas là, contrairement aux autres jeux de la licence, la base du jeu.
						

				

					

				

		
					
				
				
			Ultra-brèche et voyage à travers les univers
		

				

				
				
										
										[image: Ultrabrèches]											L'apparition des Ultrabrèches, reliant les mondes
										
							

				

					

				

		
					
				
				
							Le mécanisme principal du jeu consiste en l’apparition des ultra-brèches, dans lesquelles Red devra voyager pour trouver et résoudre la cause de leur apparition. Basiquement, il s’agit de petites missions qui consistent à refermer celles-ci. Mais là où le concept prend tout son intérêt, c’est que le voyage à travers les portails vous fera non seulement voyager d’un lieu à l’autre, mais également d’un jeu à l’autre. Vous pourrez ainsi vous retrouver dans d’autres versions de Pokémon comme RoSa, Rouge et Bleu, Bouclier, etc. Re : Union gardant d’ailleurs les graphismes des jeux dans lesquels vous voyagez. A vous de résoudre les parties d’histoires de ces opus et de tenter de comprendre pourquoi les protagonistes des histoires ne sont pas présents.
						

				

					

				

		
					
				
				
			Des adversaires à niveau
		

				

					

				

		
					
				
				
										
										[image: Pokémon Re: Union Niveau]											Les niveaux des adversaires ont été revus à la hausse 
										
							

				

					

				

		
					
				
				
							Que ce soit dans votre monde d’origine ou dans les ultra-brèches, tous vos adversaires seront à votre niveau. Pas de Scout avec son équipe de Pokémons insectes niveau 3, mais bien des combats contre des adversaires bien entraînés et capables de vous tenir tête. Les boss possèdent également des équipes qui mettrons vos connaissances à rude épreuve.
						

				

					

				

		
					
				
				
			Des boss à foison
		

				

					

				

		
					
				
				
										
										[image: Pokémon Re: Union adversaires]											De nouveaux adversaires et une nouvelle menace
										
							

				

					

				

		
					
				
				
							C’est peut-être là ce qui en rebutera certains car les combats de boss sont nombreux et s’enchaînent bien souvent au détriment de l’histoire. Nombre de missions laissent de côté la part scénario pour se contenter d’enchaîner les combats, contre les sbires tout d’abord, puis contre les boss ensuite avant de quitter les lieux.
						

				

					

				

		
					
				
				
			Emploi du multivers et des portails d’Hoopa
		

				

					

				

		
					
				
				
							Pokémon Re : Union fait le choix d’employer les trames du Multivers, présentés dans Pokémon X et Y avec l’introduction des portails d’Hoopa qui permettaient de voyager entre différents mondes et différentes versions du jeu. Pokémon Re : Union pousse cependant le concept plus loin, nous permettant, en plus de voyager entre les différentes générations de jeux sortis, de voyager dans le temps pour découvrir des pans d’histoire qui se déroulés bien des années après les aventures de Red. Fil rouge du scénario, l’emploi des ultra-brèches apparues dans Pokémon Soleil et Lune permettent de lier le tout en servant de portails à travers ces mondes parallèles et ces époques
						

				

				
				
			Bande annonce
		

				

				
				
					
			
		

				

				

					

				

		
					
				
				
			Avis de la Rédac’
		

				

					

				

		
					
				
				
							Keul : Pokémon Re : Union, c’est typiquement le genre de jeu auquel tout fan de la licence aimerait pouvoir jouer. Un accent mis sur le scénario plutôt que sur l’obtention de badges et le remplissage du Pokédex. C’est du moins ce qui nous est proposé en théorie car, à titre personnel, je trouve que le scénario met justement pas mal de temps à démarrer. Certes, on est assez rapidement confronté aux ultra-brèches mais les explications peinent à arriver et c’est bien dommage car, une fois que le scénario débute vraiment, on est pris dedans. Je trouve également qu’il y a beaucoup, vraiment beaucoup de combats pour un jeu qui se veut basé sur le scénario et les combats à répétition contre les sbires des différentes Teams n’est vraiment pas passionnant. Qui plus est, l’intelligence artificielle laisse parfois à désirer, les dresseurs choisissant des attaques au hasard, ce qui rend difficile la mise en place de tactiques efficaces. Finalement Pokémon Re : Union est un très bon fangame, l’une des meilleurs auquel j’ai joué, mais qui mériterait d’accélérer le scénario dans les premières heures de jeu et de régler quelques petits soucis d’IA.
						

				

					

				

		
					
				
				
			Sources
		

				

					

				

		
					
				
				
								https://projetreunion.com/

						

				

					

				

				

					

					

	


	
		
						
						
				
					
				
				
							Necroscope est un jeu de rôle contemporain fantastique tiré de la série de romans britanniques éponymes de Brian Lumey. Vous y incarnez des ESPions, sorte d’enquêteurs du paranormal luttant contre une invasion parasitaire menaçant l’espèce humaine.
						

				

				
				
			Informations techniques
		

				

					

				

		
					
				
				
										
										[image: La base de Necroscope]											La base de Necroscope
										
							

				

				
				
								Titre : Necroscope
	Type : Contemporain Fantastique, Horreur
	Édition : 1 édition
	Auteurs : West End Games (WEG)
	Année : 1995
	Système de jeu : Masterbook
	État actuel : Paru

						

				

				
				
			Histoire et univers
		

				

					

				

		
					
				
				
										
										[image: ]											Le Masterbook, indispensable pour pouvoir jouer à Necroscope
										
							

				

				
				
							Dans un monde où certains humains sont dotés de facultés psychiques paranormales, un service secret d’ESPionnage permet de lutter contre une menace de taille, les Whamphyri. Sorte de parasites tentaculaires, ces derniers contaminent les humains pour les rendre immortels, les doter de pouvoirs extraordinaires, mais surtout les rendre assoiffés de sang. En tant qu’ESPions, vous devrez enquêter sur ces contaminations et tenter de les arrêter grâce à vos pouvoirs.
						

				

				
				
			Système de jeu
		

				

				
				
							Necroscope se base sur le système de jeu Masterbook. Pour rappel, ce système de jeu un peu particulier fait intervenir une combinaison de dés et de cartes. Necroscope ne propose pas de nouvelles cartes, il est donc nécessaire de posséder le MasterDeck de base afin de pouvoir y jouer.
						

				

				
				
			Création de personnages
		

				

				
				
							Le personnage est défini par huit attributs (Agilité, Dextérité, Endurance, Force, Intellect, Esprit, Confiance, Charisme) auxquels sont associés des compétences. Vos personnages sont dotés d’un seul et unique pouvoir psychique, même si la nature psychiques de ces dernier reste assez large, le héros des romans pouvant, par exemple, communiquer avec les esprits des morts. Avec le temps, vos personnages pourront développer et renforcer ce pouvoir, voir même le faire évoluer pour le doter d’effets supplémentaires.
						

				

				
				
			Résolution des actions
		

				

				
				
							Parallèlement, le jeu emploie également des cartes, qui forment ce qu’on appelle le MasterDeck. Ces cartes ajoutent ou suppriment des effets et sont basées sur un système non linéaire mais logarithmique. Ainsi, un +5 sur une valeur équivaut à un x10 sur la mesure concernée.

Le succès d’une action est déterminé par un lancer d’un d20. Le résultat ou la somme des résultats est à reporter dans un tableau, qui donnera un modificateur à ajouter à l’attribut ou à une compétence. Celui-ci peut être négatif, nul ou positif. La somme du modificateur et de la compétence ou attribut est ensuite comparée à un seuil de difficulté.
						

				

				
				
			La liberté de création, entre point fort et point faible
		

				

				
				
										
										[image: ]											Un monde peuplé de créatures peu recommandables 
										
							

				

					

				

		
					
				
				
							L’une des principales difficultés rencontrées par les développeurs du jeu a été de proposer des suppléments utilisables par les joueurs, car ce qui fait la force de Necroscope, à savoir le pouvoir unique du joueur, est également son plus gros défaut. Impossible de mettre en place une description de pouvoirs puisque chaque pouvoir est différent lors de sa création. Impossible également de développer un système d’évolution des pouvoir puisque chaque pouvoir évolue différemment. Les suppléments de Necroscope se perdent donc un peu dans des exemples de pouvoir et d’évolution qui tentent de donner un cadre à ce qui, à la base, ne devait pas en avoir.
						

				

				
				
			Un jeu à ne pas mettre entre toutes les mains
		

				

				
				
							L’univers de Necroscope est sombre et violent et le jeu de rôle reprend celui-ci en mettant l’accent sur le côté gore des aventures, aussi ce jeu est-il réservé à un public averti. Nombre d’illustrations de la base reprennent d’ailleurs des mises en scènes réservées à un public adulte.
						

				

				
				
			Sources
		

				

				
				
							Base de Necroscope
						

				

					

				

				

					

					

	


	
		
						
						
				
					
				
				
							L’adaptation des aventures de Tobie Lolness vous emmènera à la découverte du grand chêne dans lequel vit Tobie, qui mesure un millimètre et demi. Mais ce monde est menacé par la cupidité du promoteur Jo Mitch. Pour protéger le secret de l’invention de son père, convoitée par Jo Mitch, Tobie va devoir fuir, se montrer rusé, et se trouver des alliés.
						

				

				
				
													[image: Affiche de la série Tobie Lolness]													

				

				
				
			Fiche technique
		

				

				
				
								Titre original : Tobie Lolness
	Pays d’origine : France
	Première diffusion : 2023
	D’après les livres : Tobie Lolness (série en 2 tomes), de Timothée de Fombelle
	Genre : Aventure, Fantasy, Fable écologiste
	Réalisation : Camille-Elvis Théry et Florian Thouret
	Productrice : Delphine Maury
	Univers graphique : Kerascoët
	Musiques : Mathieu Lamboley
	Production : Tant mieux prod
	Nombre de saisons : 1
	Nombre d’épisodes : 13 épisodes de 52 minutes, ou 26 épisodes de 26 minutes
	Âge recommandé : 6+
	Etat : Série terminée

						

				

				
				
			A quoi s'attendre
		

				

				
				
							Imaginez un arbre, un grand chêne.

Et dans ce chêne vit un peuple, un monde entier dont les habitants sont si petits qu’on ne les voit pas, même en s’approchant. Tobie, onze ans, mesure un millimètre et demi, et il vit dans cet arbre.

Le père de Tobie est le plus grand savant de tout l’Arbre. En étudiant la sève, il a fait une découverte formidable : cette sève, qu’il sait être le sang de l’Arbre, a pu donner vie à un jouet qu’il a conçu pour son fils. Cette invention pourrait améliorer la vie des gens, mais Sim devine que, s’il partageait sa découverte, la sève de l’Arbre serait exploitée jusqu’à épuisement. Et cela, c’est un risque que le savant refuse de prendre.
						

				

				
				
										
										[image: La famille Lolness - Tobie Lolness]											La famille Lolness : Maia, Sim et Tobie
										
							

				

				
				
							Malheureusement, un jour, l’affreux Jo Mitch apprend l’existence de l’invention fabuleuse et décide de se l’approprier, montant tout le peuple de l’Arbre contre Sim. La famille Lolness se verra exilée, puis les parents arrêtés, tout cela parce qu’ils refusent de livrer le secret de l’invention. Tobie échappera de justesse à l’emprisonnement et devra fuir, emportant avec lui une pièce maîtresse de l’invention de son père. 

Commencera alors la grande aventure de ce jeune garçon, bien décidé à protéger l’Arbre de la cupidité de Jo Mitch. Traqué par tout son peuple, il devra se montrer rusé, apprendre autant que possible, et se trouver des alliés pour l’aider dans sa résistance.
						

				

				
				
										
										[image: Première rencontre de Tobie et Elisha - Tobie Lolness]											Tobie fera rapidement la connaissance d'Elisha, son alliée la plus sûre
										
							

				

				
				
			Le chêne, le monde de Tobie
		

				

				
				
							Lorsqu’on mesure un millimètre et demi, un chêne de 30 mètres de haut devient tout un monde. Et un monde qui plus est vivant, qui doit être préservé, ainsi que ne cesseront de le clamer les membres de la famille Lolness. La série Tobie Lolness pose ainsi le problème de l’écologie à hauteur d’enfant, en le ramenant à une dimension plus facile à appréhender pour les plus jeunes, tout en étant facilement transposable à notre monde actuel. Véritable déclaration d’amour à la nature et au monde qui nous abrite, Tobie Lolness montre l’importance de préserver les ressources naturelles et les conséquences néfastes de leur surexploitation. 
						

				

				
				
										
										[image: Noeud du Chêne - Tobie Lolness]											Un creux dans le bois devenu la maison des Lolness avec ses buissons de lichen
										
							

				

				
				
							Et pour cela, la production s’est donné les moyens de faire du chêne un décor vivant et majestueux, quitte à bousculer les manières de faire habituelles de la télévision européenne. Pour citer la productrice Delphine Maury : “Nous allons contre tous les principes qui fondent l’économie d’une série : les personnages vieillissent, les saisons passent… Les seuls à faire cela, ce sont les Japonais !”. Pour donner vie à l’Arbre, près de 7’000 décors ont ainsi été utilisés, montrant les différents endroits de l’arbre au cours des quatre saisons. Un investissement qui s’est avéré payant car le rendu est tout simplement magique, transportant réellement le spectateur au coeur d’un chêne et de tout le petit monde qu’il abrite.
						

				

				
				
										
										[image: Une branche du Chêne - Tobie Lolness]											Du tronc jusqu'aux branches, le Chêne se montrera sous toutes ses coutures
										
							

				

				
				
			Intrigues multiples
		

				

				
				
							Si le chêne et sa préservation restent le véritable coeur de la série, Tobie Lolness ne se prive pas de tisser de nombreuses autres intrigues tout autour, tel un véritable écosystème. Ainsi, un second thème important abordé dans Tobie Lolness est le racisme, illustré par la manière dont sont traités les “Pelés” par le peuple de l’Arbre. Jo Mitch n’hésitera pas à jouer sur la peur de l’autre et à dépeindre le Peuple des Herbes en véritables sauvages, les utilisant tels des Croque-mitaines pour asseoir sa mainmise sur ses concitoyens par la terreur et justifiant au passage de les utiliser comme esclaves. Un thème très dur, mais abordé avec une justesse et un soin du détail qu’on ne peut qu’apprécier.

En plus ce cela, la série n’hésite pas à mettre en scène toute la palette des émotions et des travers humains, tels la peur de décevoir sa famille, l’amitié, l’ambition ou le harcèlement (à ce sujet, coup de chapeau personnel à Timothée de Fombelle pour l’utilisation de l’expression “Tête de Truc”, qui montre bien la dépersonnalisation de la victime). 

Soutenant tout cela, une galerie de plus de 140 personnages, dont 70 ont la parole, se succèdent à l’écran. Si Tobie, héros éponyme de la série, est souvent au centre, il partage ses exploits avec toute un groupe de personnages très bien écrits dont plusieurs méritent également le statut de protagonistes, tels Elisha Lee, Sim et Maïa Lolness, ou Nils Amen. Quant à l’antagoniste Léo Blue, qui est loin d’être manichéen, il est celui qui évoluera le plus au cours de la série, et une évolution extrêmement bien menée qui montre le ravages de la haine et du mensonge.
						

				

				
				
										
										[image: Quelques personnages de la série Tobie Lolness]											Quelques-uns des personnages qui apparaîtront au cours de la série
										
							

				

				
				
							Si l’évolution des personnages et les thèmes abordés sont si bien présentés, c’est en partie parce que la série s’en est donné le temps, avec son format peu conventionnel de 26 épisodes de 26 minutes – au lieu des 7 à 12 minutes qu’on voyait jusque-là dans le paysage télévisuel français. Un format qui s’est pourtant imposé dès le départ, selon la productrice “(…) pour avoir aimé Tobie Lolness, il n’était pas question de proposer un long-métrage où j’aurais dû couper les ailes de huit intrigues sur dix”.
						

				

				
				
			Les Amis de Tobie, ou comment rester cohérent jusque dans ses valeurs
		

				

				
				
							En accord avec les valeurs véhiculés par la série, la production a décidé pratiquement dès le départ qu’il n’y aurait pas de produits dérivés de la série. A la place, ils proposent de planter des arbres au niveau national. 

Ils ont donc crée le site “Les amis de Tobie“, qui regroupe plusieurs organisations et programmes qui s’occupent, entre autre, de reforestation et de créer de nouvelles forêts. Le site permet ainsi aux gens de trouver plus facilement comment passer à l’action près de chez eux.
						

				

				
				
			Petits plus
		

				

				
				
							– Les personnages étant peu décrits physiquement dans les romans, certains choix ont mené à de longs débats dans l’équipe de production. Dans le cas de Tobie, toutefois, le choix de la blondeur pour ses cheveux vient d’une contrainte technique : dans un univers fait de verts, de bruns et d’ombre, cette couleur lui permettait de mieux se détacher du décors.

– La voix-off de la série correspond au narrateur des romans jusque dans son texte : en effet, l’adaptation a conservé autant que possible le texte original du narrateur, ne le modifiant que lorsque c’était absolument nécessaire.
						

				

				
				
			Avis de la Rédac'
		

				

				
				
							Mikaua – J’ai vu les romans de Tobie Lolness être souvent empruntés, quand j’étais encore apprentie, mais je ne les avais jamais lus moi-même – tellement de choses à lire et si peu d’heures dans une journée… Tomber sur l’adaptation en série animée a donc été une complète découverte de cet univers pour moi. Et quelle découverte ! J’ai été aussitôt happée par le graphisme et les décors époustouflants : les forêts de lichens, les vallons d’écorce, les feuilles comme ciel… j’ai redécouvert l’écosystème du chêne comme si je n’en avais jamais vu un seul de ma vie, et j’en voulais toujours plus.
						

				

				
				
										
										[image: Décors au crépuscule - Tobie Lolness]											Mikaua : Je resterais des heures à contempler des décors aussi magnifiques
										
							

				

				
				
							Les musiques sont loin d’être en reste, soutenant l’action et soulignant les émotions juste ce qu’il faut. Les personnages sont vivants, très bien campés, et évoluent au fil de la série ; on les déteste ou on s’attache, mais en tout cas, on ne reste pas indifférent. Chapeau bas au personnage de Léo, qui incarne l’une des plus belles et réalistes évolutions de personnage que j’aie vue en série jeunesse à ce jour. Quant à l’intrigue, ou plutôt les intrigues… moi qui n’aime rien tant qu’une bonne histoire, j’ai été servie : impossible de décrocher avant le dernier épisode tellement c’était passionnant et bien raconté. Côté thèmes, la série est certes adaptée aux plus jeunes, mais elle ne se prive pas pour autant d’aborder des sujets durs, comme le racisme et le harcèlement, ou compliqués, comme la préservation des ressources naturelles et l’écologie. Loin de prendre les enfants pour plus bêtes qu’ils ne sont, elle aborde ces thèmes avec justesse et humanité, et c’est un plaisir à découvrir ! A l’heure du “tout, tout de suite”, voir une série qui prend le temps de poser ses intrigues et de les développer, qui laisse de la place pour qu’on voie les personnages se confronter et évoluer, c’est une bouffée d’air frais que j’aimerais voir plus souvent ! Mes compliments à la productrice Delphine Maury et à toute son équipe pour avoir fait le pari de ce format inhabituel. Le résultat est à la hauteur du risque ! Ayant lu les romans après avoir vu la série, je peux dire que oui, il a fallu faire des modifications : les romans se passent sur dix ans, la série sur cinq ; il a fallu réécrire la série chronologiquement pour que les plus jeunes ne soient pas complètement perdus alors que les romans sont bourrés de flash-back, etc. Mais loin de dénaturer l’oeuvre originale, ces changements font de la série Tobie Lolness bien plus qu’une simple transposition, mais bel et bien une oeuvre à part entière. J’ai vraiment adoré cette série et j’espère sincèrement une sortie en DVD (alleeeez, Tant mieux Prod, ça compte pas comme produit dérivé !) ou qu’elle repassera souvent à la télévision, que je puisse la faire voir à tous ceux que je connais (la série est disponible sur France TV, mais avec le géoblocage c’est un peu compliqué depuis la Suisse). Tobie Lolness est une perle, à voir absolument !

Keul : Si Mikaua n’avais pas été là, je suis certain que je serais passé à côté de cette série sans jamais en entendre parler. Et pour cause, je n’ai jamais vu de publicité la concernant, ni de présentation ailleurs que lorsque la chaîne RTS a annoncé que la série serait diffusée. Et c’est assez difficile à comprendre vu la qualité de cette dernière. Comment une série si belle et qui traite de sujets qui sont autant d’actualité a pu passer sous les radars à ce point, je ne l’explique pas. Mais j’espère que grâce à cet article, vous aurez envie de découvrir ce petit chef d’œuvre s’inspirant de ce qui se fait de mieux au Pays du Soleil Levant pour proposer une série d’animation bien de chez nous mais avec un petit feeling Studio Ghibli des plus agréable. Tout fonctionne dans cette série, depuis la mise en scène, qui prend le temps de nous présenter l’univers du grand Chêne, au développement des personnages et de leurs relations, en passant par la musique qui est juste magnifique et qui vous mettra dans l’ambiance, portant l’œuvre d’un bout à l’autre. Le format choisi pour les épisodes est juste parfait, même s’il bousculera un peu les habitués des épisodes classiques de 23 minutes. Mais vous n’aurez que peu le temps de le remarquer tant vous serez absorbés par l’histoire. Pour ma part, j’ai regardé la série en trois jours, ce qui ne m’était plus arrivé depuis longtemps. Un plaisir à partager avec toute la famille, des plus petits au plus grands.
						

				

				
				
			Sources
		

				

				
				
							– La série elle-même

– Le site de la maison de production


– “Tobie Lolness”, les coulisses d’une série animée “hors normes”, article paru sur le site du CNC, le 21 décembre 2023


– Tobie Lolness : du roman à l’écran, article paru dans la “Revue des livres pour enfants” n°320 (2021), pp. 166-171

– Timothée de Fombelle : “Tobie Lolness est la preuve qu’une adaptation est une création”, article paru sur le site de France Télévisions, 16 janvier 2024

– Pour certaines images : Annecy 2023 – Dans les coulisses de Tobie Lolness
						

				

					

				

				

					

					

	


	
		
						
						
				
					
				
				
							Aventurez-vous avec cette série sur les traces de mercenaires qui bravent ou ont bravé le Coeur du Wyld, forêt servant de repaire aux monstres les plus terribles et où chaque souffle peut vous faire contracter une maladie mortelle. Et pour quelle récompense ? La mort ou la gloire…
						

				

				
				
													[image: Couverture du tome 1 de Wyld]													

				

				
				
			Fiche technique
		

				

				
				
								Auteur : Nicholas Eames
	Titre original de la série : The Band
	Titres des tomes :
	La mort ou la gloire
	Rose de sang



	Titres originaux des tomes:
	Kings of the Wyld
	Bloody Rose



	Genre : Fantasy
	Nombre de tomes : 2 (série en cours ?)
	Niveau : Bon lecteur
	Récompenses (tome 1) :
	Prix David Gemmel 2018 du meilleur premier roman (appelé prix Morningstar)
	Prix Fantasy Faction 2017 du roman de fantasy




						

				

				
				
			Bibliochimie
		

				

				
				
							Si un alchimiste voulait recréer ce livre dans son alambic, quelles choses pourrait-il utiliser comme ingrédient ?

– Un monde où les aventuriers sont devenus de véritables stars

– Une ambiance résolument rock’n’roll

– Un savant mélange de drame et de comédie
						

				

				
				
			A quoi s'attendre ?
		

				

				
				
							La mort ou la gloire

Dans sa jeunesse, Clay Cooper faisait partie de Saga, la roquebande la plus célèbre et la plus crainte de ce côté du Coeur du Wyld ; de véritables stars adulées par leurs fans. Mais le temps a passé, et la bande de mercenaires s’est séparée ; les héros ont vieilli. Clay fait désormais partie de la milice de Coverdale depuis dix ans, il est heureux en mariage et a une fille.

Un soir, Clay trouve son vieil ami Gabriel, l’ancien meneur de Saga, sur le pas de sa porte. Désespéré, celui qu’on appelait autrefois Gabe le Magnifique supplie son ancien camarade de l’aider à sauver sa fille, prise au piège dans une cité assiégée par une horde de milliers de monstres. Une mission pour ainsi dire suicidaire, qui demanderait rien de moins que reformer Saga…

Rose de sang (attention, spoilers si vous n’avez pas lu le tome 1!)

Tam Hashford travaille dans une taverne et sert à boire tous les soirs à des mercenaires connus d’un bout à l’autre du pays. Mais la jeune fille, elle même fille d’une célèbre mercenaire, en a assez et ne rêve que d’aventure, malgré l’opposition inébranlable de son père.

Un soir, la célèbre roquebande Fable, dirigée par la non moins célèbre Rose de Sang, fille de Gabriel le Magnifique, arrive en ville et descend dans la taverne où elle sert. Et il se trouve qu’ils cherchent une barde. Tam va s’empresser de les rejoindre et, sur la route de l’aventure, découvrira également l’autre côté du décor : ce qui se passe dans les coulisses des roquebandes, et ce qui fait que ces stars adulées ont également leurs faiblesses.
						

				

				
				
			Born to be Wyld
		

				

				
				
							Je voudrais en préambule saluer le travail du traducteur, Olivier Debernard. Le terme “band” utilisé par Nicholas Eames pour désigner ses bandes de mercenaires était difficile à traduire en lui conservant double sens lié au monde de la musique, mais il s’en est tiré avec panache en créant le terme “roquebande”.

Car oui, les roquebande sont des allusions à peine déguisées aux groupes de rock, et plus particulièrement à l’univers du rock des années ’80-’90 : les chariots-caravanes rappellent les bus de tournée utilisés par les groupe de musiciens, les groupes laissent l’organisation de leurs tournées à leurs managers, les fans suivant leurs idoles, et le fait que la célèbre rencontre des mercenaires porte un nom inspiré d’un festival – Route du Roque dans la version française.

En plus de formidables aventures, on peut ainsi lire le destin de ces groupes, adulés et portées aux nues pendant un temps, puis lentement oubliés, remplacés par des groupes plus jeunes au gré des modes. C’est que le succès peut devenir une drogue en soi, qui peut pousser certains à aller très loin pour le conserver. Et pourtant, même la gloire n’est pas éternelle et il faut bien continuer à vivre une fois qu’on en est privé. Les roquebandes passent toutes par là, et le roman montre comment leurs membres gèrent leur propre relation avec le succès, qu’il soit actuel ou passé, voire qu’il soit le succès d’un proche et non le leur.
						

				

				
				
			Avis de la Rédac'
		

				

				
				
							Mikaua : J’ai ouvert le premier tome de Wyld sans trop savoir à quoi m’attendre. Nombreuses sont les séries qui dosent mal leur humour, donc, malgré les critiques élogieuses imprimées sur le quatrième de couverture, je ne partais pas confiante. Il n’a fallu au final que trois chapitres à “La mort ou la gloire” pour me convaincre que j’avais un roman de qualité entre les mains et que l’auteur savait parfaitement ce qu’il faisait. L’idée des roquebandes, basées sur les anciens groupes de rock, est sacrément bien trouvée et j’ai adoré retrouver différentes analogies au fur et à mesure du récit. L’intrigue est sérieuse, souvent poignante car jouant beaucoup sur les relations humaines, mais l’humour vient souvent alléger un peu le propos, assez bien dosé pour ne jamais sortir le lecteur de l’histoire. Quant aux protagonistes, ils sont décrits magnifiquement. Ils sont tout ce qu’on espère inconsciemment ne jamais voir arriver à nos idoles d’antan : ils ont vieilli, pris du poids, abusé de la bonne chère – et certainement d’autres trucs – ; bref, ils sont humains, mais ils n’en sont pas moins diablement attachants. Le premier tome parle d’amitié, de gloire passée, et surtout de comment se réinventer après le succès. Le second tome quant à lui creuse davantage le côté “rançon du succès” et explore les fêlures de l’âme de ces héros qui sont, eux, encore en pleine gloire et essaient – pour certains – de se hisser à tout prix à la hauteur de leur prédécesseurs. Une excellente série que je conseille à ceux qui aiment l’épique mais n’ont pour autant pas envie de trop se prendre la tête.
						

				

				
				
			Sources
		

				

				
				
							Le site de l’auteur

Les deux tomes de la série
						

				

					

				

				

					

					

	


	
		
						
						
				
					
				
				
							Secretly More Powerful Than The Hero nous fait suivre la nouvelle vie de Yurian, réincarné avec des pouvoirs dépassant celui du Héros de son nouveau monde, mais qui doit absolument rester incognito sous peine de mourir une nouvelle fois.
						

				

				
				
			Informations techniques
		

				

					

				

		
					
				
				
										
										[image: Visuel de la série]											Le visuel de la série
										
							

				

				
				
								Titre : Secretly More Powerful Than The Hero
	Auteur : HHAANN
	Illustrations : LIMYE
	Type : Webtoon
	Origine : Corée du Sud
	Genre : Action, Adventure, Comedy, Drama, Fantasy
	Année : 2023
	Nombre de tomes : Uniquement sur Webtoon
	Statut : En cours
	Niveau : Lecteur moyen
	Age conseillé : 12+

						

				

				
				
			Histoire et univers
		

				

					

				

		
					
				
				
										
										[image: ]											La rencontre avec la déesse
										
							

				

				
				
							Quand il était encore enfant, Yurian a toujours rêvé d’être un héros. Mais pas celui qui prend tous les risques et qui est adulé par les autres, non, son rêve était de posséder une force inégalée mais de ressembler à monsieur tout le monde afin de rester le personnage secondaire de l’histoire. Mais alors qu’il aidait les autres secrètement, accomplissant sa routine quotidienne, il est frappé par un camion de huit tonnes, qui le propulse devant la déesse de la guerre. Celle-ci lui propose de le réincarner dans un nouveau monde. Devant le choix de sa nouvelle vie, il n’hésite alors pas une seconde et annonce : « Je veux devenir une mauviette, mais secrètement surpuissant! » Exauçant son souhait, la déesse y ajouta cependant une clause : si quelqu’un découvre ses véritables capacités, son cœur explosera ! Ce n’est pas exactement la vie à laquelle aspirait Yurian mais il doit désormais faire avec.
						

				

				
				
			Quand le héros n’est pas celui qu’on pense
		

				

				
				
										
										[image: Les protagonistes de l'histoire]											Les protagonistes de l'histoire
										
							

				

				
				
							Dans le monde fantastique dans lequel Yurian se voit réincarné, les codes sont bien différents de ceux de son monde d’origine. Orphelin, entouré de magie, il ne peut faire montre de ses capacités au risque de mourir une nouvelle fois. Il décide donc de trouver une personne qui serait capable d’endosser le rôle de héros du premier plan afin de pouvoir s’extraire de sa condition tout en ne se faisant pas remarquer. Toute la série va jouer sur cette dualité entre la puissance réelle du héros, qui peut virtuellement résoudre tous les problèmes, et la nécessité pour lui de rester le plus discret possible. Et ce n’est pas sans mal que Yurian y parvient, manquant de peu de se faire percer à jour à de nombreuses reprises.
						

				

				
				
			Avis de la Rédac'
		

				

				
				
							Xefed : Pour l’instant, je trouve que la série est assez intéressante, même si les combats prennent de plus en plus de place. J’aime bien que Yurian doive sans cesse faire preuve d’imagination pour mettre bien ses plans sans se faire repérer, et surtout quand il passe à deux doigt d’échouer. Heureusement pour lui, les personnes qui l’entourent ne sont pas les plus malignes et il parvient toujours à s’en sortir in extremis. Niveau dessins, c’est joli et très dynamique. J’apprécie le soin des arrières-plans, qui ne sont pas que des couleurs unies pour une fois mais qui proposent de beaux décors. Petit bémol sur les personnages, qui sont assez sombres au niveau de la colorisation ; mais comme ils le sont tous, je pense que c’est un choix de l’illustrateur. Au final, Secretly More Powerful Than The Hero est une jolie série que j’ai plaisir à suivre et que je vous recommande vivement.
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